
Historique des 
Obiets Volants Non Identifies 

Le 6 novembre, a 23 h 30, un platrier de 28 
ans, Olden Moore, vit un objet apparaltre 
dans le ciel de Montville (Ohio). Soudain , !'en­
gin se scinda en deux parties. Tandis que 
J'une d 'elles montait, !'autre grossissait et 
passait du blanc brillant au bleu vert. Elle 
atterrit avec un Ieger ronflement. A cet ins­
tant , Olden Moore se trouvait a 150 metres 
de l'engin . Apres une quinzaine de minutes, 
il se decida a aller a sa rencontre : !'objet 
avait 15 metres de diametre , 5 de haut. La 
partie superieure se presentait comme un 
cone de quelque 3 metres de haut. Ce cone 
etait perdu dans une espece de brume et Ia 
lumiere qu ' il diffusait se produisait en lentes 
pulsations. A l 'endroit de J'atterrissage alle­
gue, Kenneth Locke, directeur de Ia Defense 
civile, remarqua des empreintes de pieds , 
des trous dans le sol , et une radioactivite 
importante. (Ref. 6, cas 433) . 

Le 8 novembre, selon l'agence Reuter, trois 
astronomes du Mont Stromlo observaient Je 
passage d 'un objet etincelant, a 17 h 02. " Le 
Dr Przybylsky a vu !'objet , qui etait rouge 
vif et se depla<;:ait lentement. II resta visible 
a l'reil nu pendant deux minutes environ . 
L'objet a egalement ete vu par deux de ses 
collegues. Jusque Ia, aucun des savants de 

Ia Norvege, de Ia Hollande et de I'Australie. 
Des observateurs de satellites sovietiques 
" Eipoutnik ,, les aur&ient suivis. D'autre part, 
des signaux radiophoniques anormaux furent 
per<;:us. Dans le ciel d'Oslo (Norvege) , un 
OVNI a precede Spoutnik II de plusieurs 
heures. A Sidney (Australie), J'observatoire 
enregistra Ia presence d'un point luminet.lx en 
avance de quelque six minutes sur Je satellite. 
A La Haye (Hollande) , un observateur a ega­
lement vu un objet insolite. (Ref. 17, p. 42). 

En novembre 57, un OVNI projeta un rayon 
sur une voiture qui prit feu aussitot. Comme 
M. Haskell Raper revenait chez lui a Proven­
cal (Louisiane) par une nuit pluvieuse, il aper­
<;:ut sur Ia route un objet eclaire de grande 
taille, de forme ovale, de quelque cinq me­
tres de long, et de trois metres de haut. L'ob­
jet etait de teinte vert-armee ; il etait revetu 
d 'une espece de sigle constitue par les lettres 
" UN » et quelques chiffres . L'objet dirigea 
soudain. un rayon sur Ia voiture de M. Raper, 
qui ralentit dans les cinq metres. Une onde 
de chaleur Ia remplit, contraignant !'occupant 
a l'abandonner au moment ou l'incendie pre­
nail naissance. L'engin monta ensuite avec 
un bruit de moteur Diesel. (Ref. 6 , cas 417) . 

l'observatoire n'avait vu un objet de ce gen- Des OVNI s'etaient deja rapproches des sa-
re ''· (R'ef. 10, p. 62) . tellites terrestres. Le 18 decembre, Je docteur 
Le lendemain, le fils de M. Berneyron , pro- Luis Corrales, de Caracas (Venezuela) , fil -
fesseur d 'education physique a Be'aumont-de- mait Ia trajectoire de Spoutnik II et en de-
Lomagne (Tarn-et-Garonne) vit dans le ciel couvrait par Ia meme occasion une seconde. 
d'Orgueil un OVNI rouge qui s'arreta au-des- Un autre engin avait manifestement suivi le 
sus de lui pour repartir vers le sud . Avant de satellite. D'apres les conclusions des savants 
disparaltre completement , J'OVNI decrivit une qui analyserent les photographies, et qui fu-
boucle au-dessus de !'horizon. L'enfant don- rent publiees par le journal El Universal , il 
na de !'objet une description detaillee :forme ne pouvait s'agir d 'une double impression , 
circulaire, une base rouge et un dome jaune car dans ce cas, les etoiles auraient aussi 
d 'or ; Ia peripherie tournait. L'objet emettait produit deux images sur le film ; non plus 
une courte trainee jaune. L'enfant ressortit d 'un reflet, d 'une rayure du film ou d 'un quel-
ensuite, et revit !'objet au nord-ouest. Le pe- conque trucage. La piste lumineuse ne pou-
..:.c..~~~ • . ~ • . -~ vait etre identifiee. Elle correspondait au 

re l 'aper<;:ut egalement. A Ia meme heure , M. ~~~ti;me d7~elle de Spoutnik II. A un cer-
Chapuis, aide technique a J'observatoire na- tain moment, on remarquait une modification, 
tiona! de Toulouse observa a son tour une comme si !'objet s'etait ecarte du satellite 
tache orange qui filait lentement vers !'ouest. pour y revenir ulterieurement. (Ref. 13, p. 204) . 
11 put me me Ia suivre au telescope. (Ref. 10, 1957 fut encore caracterise par un incident 
p. 63) . survenu a Mogi Mirim (Bresil) . Trois OVNI lu­

Le 10 novembre 1957, Ia presse londonienne 
rapportait le passage d 'OVNI au-dessus de 
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mineux survolerent lentement Ia ville . La zo­
ne directement situee sous les objets subit 
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Un exemple d 'orthotenie au cours de Ia journee du 
24 septembre 1954, avec Ia fameu·se Ngn e BAVIC, 
Bay<mne-Viichy ; (•d '<apres " L!es Phenomenes tn·s·ol>ites d•e 
1'8space "• de Jacques Vai'lee). 

une panne totale d 'electricite. Dans le votst­
nage, il y eut une baisse de courant plus ou 
moi(ls grande selon que !'objet etait plus pres 
ou plus loin . Une autre panne eut lieu a Ta­
maroa (Illinois) pendant le passage d'un gros 
objet volant. Le courant revint quand I'OVNI 
s'el0igna. (Ref. 13, p. 221) . 

Nous en arrivons au debut de l 'annee 1958. 
Le 16 janvier, un navire de surveillance de 
Ia Marine Bresilienne, I'« Almirante Saldan­
ha » croisait au large de l'ile de Trindade, si­
tuee dans !'Atlantique Sud. Un disque phos­
phorescent, de grandes dimensions, apparut 
soudain aux abords du navire. II etait plus 
brillant que Ia pleine lune, en depit de Ia 
clarte diurne. II se depla<;:a silencieusement 
dans l'espace, s'inclinant occasionnellement. 
Sa forme etait nettement accusee ; c 'etait 
une sphere aplatie marquee a l'equateur d'un 
large anneau sombre. Tout !'equipage Ia vit 
et un certain Almiro Barauna, expert en pho­
tographie sous-marine, en prit 4 cliches. Le 
NICAP les etudia et put attester de leur au­
thenticite. (Ref. 19, p. 90) . 

Le 23 janvier, le capitaine G.H . Oldenburg , 
res;Jonsable du service d 'information a Ia Ba­
se Aerienne de Langley, s'exprilmait en une 

L'orthotenie seton Aime Michel pour Ia journee du 
11 octobre 1954 (d'apres " Mysteri'eux Objets Celestes "• 
d 'Mme Mi ~he l) . 

lettre a propos des OVNI : cc La diffusion au 
public de renseignements concernant les 
objets volants non identifies .. . est contra ire a 
Ia politique et aux reglements de l'armee de 
l'air ». TANT IL ETAIT VRAI QUE CETTE 
AFFAIRE DEVAIT UNE FOIS POUR TOUTES 
RES,TER PROPRIETE DES SERVICES SE­
CRETS. 

En 1958, Aime Michel publie aux Editions B. 
Arthaud son ouvrage : Mysterieux Objets Ce­
lestes, ou il expose sa theorie de l'orthotenie. 
Portant jour par jour les observations de Ia 
vague de l'automne 1954 sur une carte de 
France, il avait decouvert qu 'une forte pro­
portion d'entre elles s 'alignaient sur des 
droites, parfois de 6 ou 7 points, qui certains 
jours formaient meme une etoile. Au centre 
de celle-ci e·tait souvent observe le '' grand 
cigare des nuees "• comme s'il servait de 
base aux soucoupes explorant le territoire en 
!ignes droites (voir figures ci-dessus) . Aime 
Michel pose des lors le syllogisme suivant : 
,, L'alignement aleatoire d'un phenome•ne 
psychologique est d 'une probabilite nulle ; 
or, toutes les explications connues du phe­
nomena Soucoupe se ramenent soit 3 U phe­
nomene psychologique pur (hallucination , 
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mensonge et mystification) , soit a une inter­
pretation erronee, qu i est aussi un pheno­
mene psychologique ; done l'a lignement 
aleatoire du phenomE:.•ne est impossible "· 
(Ref. 28, p. 106) . 

Cependant, Jacques Vallee a pu montrer 
quelques annees plus tard , a l 'aide d 'un or­
dinateur, que Ia plupart des alignements de 
3 et de 4 points pouvaient etre expliques par 
le hasard . (Ref. 10, chapitres 4 a 6). Une par­
tie de Ia theorie de l'orthotenie semble tou­
tefois resister a son analyse, en particulier 
les alignements de 6 points et plus. 

Le livre d 'Aime Michel entrainera Ia naissan­
ce d 'un ve ritable reseau international de 
chercheu rs. Astronomes et physiciens lui 
communiqueront leurs hypotheses et leurs 
observat ions. On parlera bient6t du College 
Invisible , qui degage de toute influence, etu­
diera en secret Ia question , persuade qu 'elle 
peut et re d 'une importance vitale pour l'hu­
manite ... 

Le livre d 'Aime Michel est traduit en anglais 
sous le titre " Flying Saucers and the Straight­
Line Mystery ,, (Les Soucoupes Volantes et 
le Mystere des Lignes Droites) - Ed . Criterion 
Books a New York. 

Le 3 octobre 1958, un train de marchandises 
de Ia « Monon Railroad » fut a plusieurs re­
prises survole par quatre disques lumineux. 
Peu apres trois heures du malin , aux environs 
de Wasco, des OVNI apparurent en avant du 
train . Le chauffeur Cecil Bridge , le mecani­
cien Harry Eckman , de meme que le serre­
freins Morris Ott les distinguerent les pre­
miers. Les OVNI executerent un virage et 
passerent au-dessus du train , a une hauteur 
d'environ 30 metres. lis devaient avoir entre 
9 et 12 metres de diametre. Ed Robinson , un 
des hommes du fourgon , fut prevenu par ra­
dio. Apres !'arret de Francfort (Indiana) , les 
OVNI reprirent leur vol. Car durant !'opera­
tion de triage des wagons , ils semblaient 
avoir atterrit a 1 600 metres de Ia. Pendant 
une heure et dix minutes le train fut suiv i 
par les objets inconnus, qui se livrerent a di­
verses manc:euvres et cabrioles deconcertan­
tes. (Ref. 1, p. 48 / 13, p. 103). 
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Le 26 octobre 1958, vers 22 h 30, deux per­
sonnes aperc;:urent un OVNI immobile au­
dessus d 'un pont metallique, pres du barra­
ge de Lock Raven , au nord de Baltimore (Ma­
ryland). L'objet etait de forme ovo·ide, et de 
grandes dimensions. Parvenus a une trentai­
ne de metres du pont, Ia voiture cessa sou­
dain de fonctionner. lis observerent !'objet 
pendant trente a quarante secondes. Tandis 
que !'objet paraissait donner " un brillant 
eclat de lumiere blanche », les temoins eprou­
verent une sensation de chaleur au visage. II 
y eut alors un bruit tres fort , comme un cla­
quement de tonnerre. Et !'objet commenc;:a a 
monter, ses contours devenant flous . II mit 5 
a 6 secondes pour disparaitre completement, 
a Ia gran de stupefaction des observateurs. 
Ces derniers souffrirent de brulures legeres 
au visage , et furent examines a l 'h6pital Saint­
Joseph de Baltimore. (Ref. 10, p. 244 et suiv.). 
Deux jours plus tard, en France, M. Jean 
Boyer, pisciculteur au Beylon-de-Montmaur, 
assistait a un spectacle quasi semblable. II 
rentrait chez lui en fourgonnette , quand au 
quartier de Pont-la-Dame il aperc;:ut dans le 
ciel un disque lumineux stationnaire. " J'arre­
tai rna voiture et mis pied a terre, declara M. 
Boyer. II devait etre 19 h 55. Je regardais le 
disque, affectant !'allure de deux assiettes 
collees l'une contre !'autre, et j 'estime qu'il 
devait etre entre 200 et 400 metres de hau­
teur. Tout a coup , au bout de deux a trois 
minutes, quelques etincelles jaillirent, en 
meme temps que l'engin s'elevait en fleche , 
a Line vitesse vertigineuse, laissant dans son 
sillage d 'abord une gerbe de feu puis une 
faible lueur qui disparut. En meme temps, je 
ressentis les effets d 'un deplacement d'air, 
qui secoua eqalement rna fourgonnette "· 
(Ref. 10, p. 249). 

L'affaire Killian qui se passa dans Ia soiree du 
24 fevrier 1959, en Pennsylvanie (USA) donna 
lieu a une serie d ' e~plications dont aucune 
ne cadra avec les faits reels. Le oapitaine Pe­
ter Killian et son co-pilote Joh'n Dee se 
trouvaient aux commandes d 'un avion-cargo 
des American Airlines , en route vers Detroit. 
A un cert&i n moment, trois OVNI brillants 
se presenterent a eux et 'les accompagnerent. 
lis ne cesserent de modifier leur emplace­
ment par rapport a l'avion . L'observatio•,, fut 
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confirmee par les equipages d 'autres avions 
commerciaux situes dans les environs. (Ref. 
13, p. 210) . 

Deux jours plus tard, l'aeroport de Londres 
fut survole a basse altitude par un disque 
jaune orange lumineux. Parmi les temoins, le 
contr61eur du trafic aerien l 'observa aux ju­
melles. D'apres un communique offic iel du 
Ministere de I'Air, le meme phenomene fut 
enregist re au Q.G. de Ia Royal Air Force a 
SWnmore. II s 'agissait d 'une lumiere jaune 
brillante , variant en intensite, a environ 60 
metres du sol. Elle resta immobile pendant 
vingt minutes, puis disparut a grande vitesse. 
(Ret. 9. p. 137/13, p. 98) . 

A Tacoma (Etat de Washington), le 1•• avril 
1959, Ia base aerienne de Mac Chord capte 
soudain vers 19 h 44 un message d 'un C 118. 
i" Nous avons heurte queilque chose . ou 
quelque chose nous •a heurte ''· Silence radio , 
puis le signal de detresse retentit. l.'appareil 
s'ecrase sur les flancs d 'une montagne entre 
Summer et Orting. Aucu'•l survivant. Aussit6t 
l'armee est sur les lieux, et en interdit l'acces 
c:.ux civils . Peu avant, des personnes avaient 
vu deux objets rouges ou jauniHres au voi­
sinage du C 118. (Ref. 9, p . 115/ 13, p. 66) . 

Nous avons deja parle de l'•americain Morris 
K. Jessup, astronome, ecrivain et chercheur 
dans le domaine des OVNI. A 18 h 30. le 20 
avril 1959, on retrouve son cadavre dans 
une voiture immobilisee danp un pare pres 
de Coral Gables (Fioride) . Ses derniere·s 
annees tiennent du cauchemar et du roman 
d'espionnage. Selon l 'enquete, il ·a-urait mis 
fin lui-meme a ses jours. Mais que s'est-il 
reellement passe?.. . (voir '' The Strange 
Case of Dr M.K. Jessup , par Gray Barker­
Saucerian Books, Clarksburg , W. Va., 1963) . 
En 1959, le lieutenant-colonel Robert Friend 
succede au capitaine George Gregory a Ia 
direction de Blue Book. II restera jusqu 'au 
debut 1964. Depuis quelques alnnee , certains 
gouvernements essayaient de percer le « se­
cret des soucoupes volantes , a leur profit. 
Apres l'ere des maquettes et des articles gen­
re vulgarisation , on apprit Ia construction au 
Canada, avec des fonds americano-cana­
diens, d 'une soi-disant •• soucoupe volante " · 

Ce fut I'AVRO DISC VZ 9V, engin essentiel­
lement expe•rimental , muni d 'une turbine a 
gaz, qui devait atteindre de tres hautes altitu ­
des et voler a quelque 500 klmtlh. Mais les 
essais furent decevants : l'engin ne faisait 
guere que du 65 km/ h, a quelques dizai nes de 
centimetres du so l. .. 

'' .. . Des photog raphies par ::J issent dans Ia 
presse, relate HE'nry Durrant. L'engin est pris 
sous divers ahgles, tc:.nt6t montre par des 
civils en blouse blanche (des ingenieurs sans 
doute, << preuve )) que c 'est serieu x, pense 
le bon peuple) , tant6t pa r des sympath iques 
athletes en combinaison de vol avec casque 
et inhal•ateur, le bras leve pour le signal du 
depart (des pilotes sans doute , '' preuve , 
que <;:a vole !) . De cette fa<;: on , le grand public 
peut toujours imaginer que ce qu 'il voit even­
tuelleme,lt dans le ciel est un engin d 'essai , 
une " soucoupe terrestre , : on ev ite ai nsi Ia 
panique, on garde son prestige de maitre du 
ciel, et les gens n'ont plus a reflechi r a !' im­
portance du phenomene pour l'aven ir de 
l 'espece humaine " ·(Ref. 9, p. 140) . 

Le 26 juin, a 18 h 45, un OVNI se manifeste a 
Boi'anai (Nouvelle-Guinee) . Parmi les temoins, 
le Pere W.B. Gill , sorti pour prendre le f rais, 
remarque u•ne lumiere plus brillante que 
Venus. L 'OVNI se rapproche : c 'est un di sque 
de quelque 15 metres de di ametre, equipe 
de quatre supports metalliques. II se maintient 
a faible hauteur du sol , et les temo ins d istin­
guent sur le '' pont , qu c. t re creatures de for­
me humaine. A intervalles reguliers, un min­
ce rayon de lumiere bleue est dirige vers le 
ciel. Par Ia suite, l'objet reapparalt au-dessus 
de l'ecole ; i l ne se presente helas pas 
d 'assez pres pour que l'on puisse identifier 
ses occupants . (Ref. 6, cas 490/13, p. 161) . 

(a suivre) 

Gerard Landercy, 

Lucien Clerebaut. 
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Nos enquetes 

CIGARES VOLANTS PRES DE CHARLEROI 

La scene s'est derouiE§e a Montignies-le-Til ­
leu I, a 6 km au sud-ouest de Charleroi . Arri­
vant chez lui vers 22 h 40, le samedi 16 octo­
bre 1971, M. Marc Durieux, fontainier, eut 
!'attention attiree en traversant le jardin situe 
devant sa maison par une nuee oblongue 
passant au-dessus des toils de Ia rangee de 
maisons voisincs de Ia sienne. II F.ppela im­
mediatement sa femme, deja couchee a cette 
heure , et lui proposa en plaisantant de venir 
voir une " soucoupe volante " · Avant de res­
sortir dans le jsrd in, il prit ses jumelles 12 x 
50 pour mieux observer le phenomene. 

C'est ainsi qu 'il put distinguer dans Ia nuee 
lumineuse un objet de forme cylindrique, aux 
extremites fuselees et arrondies. Hormis les 
contours , il ne remarqua nucun detail. L'objet 
et le brouillard qui l'entourait etaient de tein­
te rosee , et evoluaient en position horizonta­
le. Le phenomene se depla<;:ait a vitesse cons­
tante et moderee, sans bruit et selon une tra­
jectoire orientee du nord-nord-est vers le 
sud-sud-ouest. Poursuivant !'observation aux 
jumelles, Mme Durieux aper<;:ut un deuxieme 
objet identique, se deplc:<;:ant a Ia meme alti­
tude dans une direction est-nord-est vers 
ouest-sud-ouest, qui rejoignit le premier pour 
se confondre avec lui. Le phenomene dispa­
rut a ce moment derriere un Ieger nuage si­
tue a 60 ou 70° d 'elevation environ , et M. Du­
rieux per<;:ut presque en meme temps un vio­
lent et bref eclair provenant de derriere cet 
ecran. L'observation avail dure quatre a cinq 
minutes au total. 

Mme Durieux retourna se coucher landis que 
son mari continuait a scruter le ciel. .o\u bout 
d'un quart d'heure environ , sa patience fut 
recompensee car un nouvel " engin ., apparut, 
egalement en provenance du nord-nord-est, 
et en tous points : vitesse, trajectoire. altitude, 
luminosite, comparable a celui de Ia premie­
re observation . Le temoin le suivit a Ia jumel­
le et a nouveau un second " cigare •• apparut 
en provenance de !'est-nord-est. Le " rendez­
vous •• eut lieu cette fois plus bas sur !'hori­
zon , a peu pres a !'aplomb d'un chateau 
d'eau et comme auparavant Ia disparition du 
phenomene se produisit en meme temps que 
cette rencontre. Cette seconde observation 

avait dun§ un peu plus de cinq minutes. M. 
Durieux resta encore quelque temps au-de­
hors mais ne vit plus rien . 

Bien qu 'ayant contemple longuement un phe­
nomene aussi insolite, le temoin rejette Ia 
possibilite d'avoir pu observer des engins 
extraterrestres, car il ne croit pas a !'exis­
tence de manifestations de ce genre dans 
notre ciel. Ce n'est que · par boutade qu 'il 
avail au debut de son observation utilise !'ex­
pression de " soucoupe volante "· 

UN OVNI A ANDERLECHT 

Au mo!s d 'aoOt 1967, Mme Nater eut !'occa­
sion d 'observer un OVNI de form e ovo·!·de a 
quelques dizaines de metres de distance. 

M. et Mme Nater et leurs trois enfants habi­
taient a cette epoque au 12"" etage d'un 
immeuble a appartements, dans !e Pare Pe­
terbos a Anderlercht. Ce soir-la. (Mme Nater 
a oublie Ia date exacte), Ia nuit s'annon:;:ait 
douce, le c iel etait serein , et M. Nater decida 
d'aller faire une petite promenade dans le 
terrain vague qui jouxte l' immeuble. Vers 
23 h 30, Mme Nater s'avan<;:ait sur Ia terrasse 
de l 'appartement pour essayer d 'apercevoir 
son mc:ri quand , tout a coup, el !e vit une lueur 
rouge clignotante a une distance d 'environ 
50 m. Elle appela aussit6t ses enfants (l 'aine 
avail 12 ansa l'e:Joque) qui , tout comme leur 
mere, furent p:~rticulierement intrigues par 
le phenomene. 

lis decouvrirent alors qu 'il s'ng issait d 'une 
masse sombre, de forme ovale, de Ia gros­
seur d 'une VW " Coccine!le , vue a cette 
distance, se depla<;:ant sans bruit selon une 
trarjectoire rectiligne et horizontale, du sue­
ouest vers le nord-est, parallelement au bou­
levard de Ia Grande Ceinture. L'objet avan­
<;:ait a vitesse constante et donnait !' impres­
sion, selon les temoins, de tourner sur lui ­
meme, en tanguant comme une touoie pretc 
a s'arreter. Au moment ou I'OVNI passait 
un peu plus haut que J·a termsse ot:r se trou­
vaient les temoins, ceux-ci aper<;:urent a sa 
base des feux rouges tres brill ants , au nom­
bre de trois ou cinq et qui clignotaient. lis 
n'ont pas pu preciser si les feux cli gnotaient 
reellement ou s'ils en avaient eu !'impression 
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Observation de Mme Nater 

du fait du mouvement rotatif de l'engin. II se 
pourrait egalement que ce soit le clignote­
ment qui ait donne \' impression de rotation . 

Au bout d 'une dizaine de secondes d 'obser­
vation, l'engin disparut de Ia vue des temoins , 
derriere un b<'itiment VOisin se trouvant a 
leur gauche. L'objet qui devait avoir un dia­
metre de pres de 3 m, se depla<;:ait a une 
altitude d 'environ 70 m et il ne laissa aucune 
trainee apres son passage. (Enquete menee 
par M. Philippe Ressos). 

L'OVNI DE LA TOUSSAINT 

Qu'en est-il exactement ? 

Bon nombre de nos membres nous ont tele­
phon3 lorsque le quotidien beige DE STAN­
DAARD du 3-11-73 fit paraitre un article il­
lustra d 'une splendide photographie d ' un 
OVNI evoluant dans le ciel de BEERT, loca­
lite proche de Hal (Province de Brabant). 
Pour ceux qui ignoreraient encore tout de 
cette affaire, nous nous bbi':lerons a relater 
brievement les faits : un couple de Hal 
prit contact avec Ia redaction du journal 
d 'expression neerlandaise cite plus haut en 
affirmant qu ' ils avaient pris une photo d 'un 
OVNI le jeudi 1" novembre, au cours d 'une 
oromenade dans les environs de Beert . Le 
film fut rapidement developpe grace au con­
cours d 'un photographs de leurs connais­
sances. Et le samedi 3 novembre , Ia photo 
paraissait dans ce journal. Du lundi qui sui­
vit jusqu 'au vendredi, des temoignages de 
Ia regio·,, ne cesserent d 'arriver au Stan­
daard 

La SOBEPS, alertee depuis le debut, nous 
delegua, M . Roothooft et moi-meme, afin de 
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proceder a un examen tres approfondi de ces 
cas. A priori , toute photo relative au phe­
nomene OVNI doit etre consideree comme 
douteuse ; et c'est avec circonspection 
que nous nous mimes au travail. Nous ne 
vous det&illerons pas les multiples demar­
ches qui furent necessaires pour mener cet­
te enquete ; neanmoins, ·,,ous nous per­
mettons d 'exprimer nos plus vifs rem ercie­
ments au journalists Guido Kindt du Stan­
daard pour sa precieuse et loyale collabora­
tion . Le samedi 10 novembre, guide par M. 
Kindt , nous retrouvions \'em pl acement 
exact ou avait ete prise Ia photo . Nous 
orocedames a un examen attentif de \'en­
droit et nous relevames les coordonnees 
&i nsi que le plan des lieu x. Nous n 'et ions 
done qu 'au debut de l'enquete quand ce 
meme jour, \'emission " ECHO ., de Ia Rad io 
Television Beige d 'expression neer landaise 
(BRT) , revelait que " \'affaire de Beert ., n'e­
tait somme toute qu 'une supercherie des­
t inee a prouver \' inexistence du phenomene 
OVNI. Le journal beige HET NIEUWSBLAD pu­
b liait le ILJ,ldi 12 novembre , un lon g artic le 
du journalists G. Kindt qui faisait , pour ses 
lecteurs , une mise au point concernant 
cette affaire. 

Nous faisons de meme ci-apres, pour nos 
membres ainsi que pour tous ceux que le 
phenomene OVNI interesse , afin que l 'on sa­
che que Ia SOBEPS deplore ce genre de pro­
cede, meme si le but recherche est desin­
te resse. Car non seulement, on abuse de Ia 
bCI:lne foi d'un journalists mai s on accentue 
\' incertitude du public quant a Ia realite du 
phenomene ; on ridiculise tout simplement 
des milliers de te moins qui , depuis bon nom­
bre d'annees et ce, sous toutes les latitu-
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des , ont observe et relate les manifesta­
tions etranges d 'un phenomene qu 'on ne 
parvient toujours pas a expliquer. Et en 
definitive, apres reflexion, on s'aper<;:oit que 
cette fausse photo ne demontre rien ! Cette 
mystification , que nous considerons de mau­
mais gout, fut manigancee par un groupe de 
5 personnes de moins de 30 a>:lS dont 2 pho­
tographes experrmentes . L'i nstigateur du 
groupe, M. J.E., considere dans son entou­
rage comme un blagueur impenitent, est tres 
bien ave rti du phenomene OVNI car i l pos­
sede une seri·euse collection de li vres sur 
le sujet. Parmi ceux-ci , les ecrits de Julien 
Weverbergh , et c 'est suite a leur lecture que 
le groupe decida de realiser un truquage. En 
effe t, ces gens voulaiE!.1t demontrer que le 
phenomene OVNI n'etait rien, si ce n'est 
que Ia consequence d 'ilmtaginations trop fer­
tiles et plus particulierement, i ls voulaient 
orouver que : 
1° - " n'importe quelle photo d 'OVNI ne 
va lait rien , ni comme document, pre•uve ou 
comme source de renseignement " · Nous di­
rons que, a Ia SOBEPS comme da·,,s d 'autres 
milieux ufol0giques serieux, c 'est une attitude 
qui est , pourrait-on di re , une regie de be.se : 
ce n'est done pas nouveau . 

2' - " les statistiques que Julien Weverbergh 
dec lare decouvrir dans ·les mani fe stations 
du phenomene sont inexactes, car, d 'apres 
eux, leur faux OVNI apporta une breve flam­
bee de temoignages sans valeur '' · De tou­
te ·maniere, les cas d 'observation relates 
da,,s Ia region sont, actuel lement, de par 
!'action de ce groupe, devenus douteux ! 
3° - " Ia presse ne contr61e pas assez les 
evenements qu 'elle relate ». C'est ce que 
nous appelons, enfoncer une porte ouverte ! II 
taut savoir que ce sont des connaisseurs en 
photo qui participerent a ce truquage (a 
!'aide d 'une ass•iette peinte en argent) et 
que meme Ia firme Kodak ne put se prm1on­
cer sur l'origine du negatif . Lorsque J.E. ren ­
contr3 le joumaliste G. Kindt , il avait fait 
disparaltre au prealable tous ses livres ufo­
logiques et il a declare que le problem e OVNI 
lui etait completement etranger et le 
laissait indifferent. II faut egalement savoir , 
qu 'aide par sa femi:T.te, il relata les tails sui­
van! un schema connu des ufologues, c'est-

La " soucoupe volante » de Beert. 

a-dire par des disparitions soudaines de 
l'engin avec des reappar itions breves e,, des 
end ro its differents du ciel et qu ' il insista 
tout particulierement afin de garder l'ano­
nymat pour des raisons professionnelles et 
en fi n de compte, il f•au t savoir que Ia photo 
truquee se trouvait a Ia sui te d 'une serie 
de c liches de famille. Comment un journalis­
te, a'Jec tous ces elements, et apres les 
premices d 'une E..'.1quete, pu isse conc lure im­
medietement a L..':1 habile camouflage? Ju­
geant le·urs buts atte ints, ces r:;e·rsonnes 
deci derent de mettre fin a leur supercherie 
par une declaration dans !'emission ECHO 
de Ia BRT. 

Nous concluerons en vous faisant part de 
notre stupefa·ction d 'apprendre qu 'apres 
avo ir lu de nombreux ouvrages ufologiques 
serieux, des gE..,ns puissent s'arrete r sur une 
puerile question de photo au point de fabri­
quer un " faux , ne demontrant, apres tout , 
qu 'effectivement , une " soucoupe , avail 
bel e ~ bien vo le ! 

Yves Vezant. 
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Nouvelles internationales 

CANADA : VOITURES VOLANTES OU CON­
DUCTEURS HYPNOTISES ? 

Notre excellent confrere •• Canadian UFO 
Report , a relate (1) deux cas particuliere­
ment etranges de •• voitures soulevees du 
sol "• qui ont amene Ia revue canadienne a 
presenter une hypothese que nous pensons 
digne de reflexion . 

Les faits. 

1· ·· cas : le 18 fevrier 1969 a Craigmyle (pro­
vince d 'Aiberta), Mme Barbara Smythe , ins­
titutrice , se rendait a l'ecole par une belle 
matinee, quand elle vit sur une colline , a 
sa droite , un~ immense << chose , brillante, 
rouge rosiHr~. d'un diametre d'une quinzai­
ne de metre~. L'objet tournait. 11 contenait 
deux enormes lumieres blanches . etincelan­
tes et etait s.urmonte d'une sorte de << ten­
te avec des flammes au sommet et dont les 
flancs se gonflaient et rentraie·nt alternati­
vement " · Apres avoir roule quelques cen­
taines de metres, Ia jeune institutrice remar­
qua que l'objet avait brutalement saute jus­
qu'a une autre colline, et simultanement sa 
voiture << flottait le long de Ia route , a envi­
ron 20 mph (32 km/h) , alors qu 'elle venait, 
a 30 mph, d'engager Ia vitesse superieure. 
<< Je ne semblais plus conduire ... Je ne sen­
tais plus aucun cahot "• declara t-elle. « II 
n'y avait absolument aucun bruit. La voitu­
re continuait a suivre Ia route . Je ne me 
sentais pas capable de retirer mon pied de 
l'accelerateur pour le poser sur le frein . Je 
pus tourner Ia tete pour regarder Ia chose 
a nouveau. J 'etais comme hypnotisee par el­
le. Mais le reste de mon corps ne pouvait 
pas bouger, les mains pas plus que les 
pieds ''· Apres environ trois minutes, Ia voi­
ture ayant parcouru sur ce temps un mile 
(1 ,6 km), le temoin vit l'objet etincela'nt d is­
paraitre derriere Ia colline. Elle continua en 
conduisant normalement jusqu 'a !'ecole. Mme 
Smythe ne croyait pas aux soucoupes vo­
lantes ... 

2"' • cas : le 14 mai 1971 , M. et Mme Raw 
Eater {litteralement : Mangeur Cru) s'en re­
venaient chez eux, dans Ia Reserve lndienne 
des Pieds-Noirs {dans !'Alberta egalement, 
a 80 km au sud-ouest de !'observation pre­
cedente) . II faisait nuit. Tout soudain , une 

brillante lumiere , comme un eclair, frappa 
le flanc droit de leur voiture. lis etaient sur 
une petite route et le conducteur ne remar­
qua rien d 'anormal immediatement, mais au 
bout de quelques secondes, sa femme lui 
cria : << La voiture a quitte le sol ''· Avec le 
flegme de sa race, le temoin ne se tracas­
sa pas pour autant et garda imperturbable­
ment les mains sur le volant. lis parcoururent 
ainsi environ un quart de mile (400 m) , sans 
quitter Ia route , apres quoi le conducteur sen­
tit se~ roues toucher le sol. lis poursuivirent­
alors sans incident leur route jusqu 'a leur do­
micile. 

Durant le •• vol ''• le compteur de vitesse ne 
cessa pas d' indiquer environ 70 km/ h. Mme 
Raw Eater explique que c 'est !'absence sou­
daine de cahots qui attira son attention. La 
route est bosselee et leur voiture plutot an­
cienne : •• C'etait comme si soudain on rou­
lait dans une voiture neuve >>, declara-t-elle. 
Elle pense que Ia voiture devait etre a en­
viron 60 em au-dessus du sol. L'etrange lu­
miere disparut quand ils •• atterrirent ''• Mme 
Raw Later etait si effrayee qu'elle voulut im­
mediatement se rendre, avec leurs enfants, 
chez le frere de son mari, craignant qu 'un 
malheur leur arrive s'ils restaient chez eux. 
Elle r. 'osa plus monter dans Ia voiture pen­
dant deux semaines. M. Raw Eater raconta 
son aventure a sa belle-sreur, puis il atten­
dit le retour de son frere pour Ia lui narrer 
a son tour. 

Le commentaire de notre confrere. 

Dans chacun de ces deux temoignages, un 
element apparait particulierement troublant , 
estime le commentateur du << Canadian UFO 
Report " : Mme S,mythe insiste sur !'absen­
ce totale de bruit pendant son << vol >> ; 

or elle affirme n'avoir pas leve le pied de 
l'accelerateur. Si les roues tournaient reelle­
ment librement dans l'air, le bruit du moteur 
aurait dO croitre fortement, comme lorsqu 'on 
actionne l'accelerateur au point mort. M. et 
Mme Raw Eater ne disent rien quant a l'in­
tensite du bruit, mais Ia precision que le 
tachymetre continuait a indiquer 70 km/ h 
pendant le << vol ,, est invraisemblable, cet 
instrument etant gouverne par l'action des 
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roues sur Ia route. Dans les deux cas, on 
se heurte a une impossibilite physique .. 0 

Et si Ia solution se trouvait ailleurs ? Si , loin 
de soulever reellement les deux voitures, 
I'OVNI avait plonge les passagers dans un 
etat d'euphorie leur donnant une impression 
de douceur et de facilite ? Mme Smythe si­
gnale d'ailleurs qu 'elle etait '' comme hypno­
tisee par l 'objet ••. Et elle n'a jamais declare 
s'etre elevee dans l 'air : elle avait seulement 
,, !'impression de flotter ••. Mme Raw Eater a 
certes precise qu ' ils etaient a 2 pieds de 
hauteur, mais il taut rappele•r que sa premie­
re impression fut de ne plus sentir les cahots 
de Ia route ; elle a done eu Ia sensation de 
voler avant de regarder au dehors. Elle a 
pu des lors, dans l'obscurite, decider un peu 
vite qu'ils etaient effectivement au-dessus 
du sol. Emergeant de leur transe et sentant 
les inegalites de Ia route a nouveau, ils ont 
pu aisement conolure qu ' ils avaient << atterri "· 
II est a noter que les deux conducteurs ont 
garde les mains sur le volant, et ont done 
pu conserver le controle de leur voiture, me­
me subconsciemment. Creer une sensation 
de bien-etre est un effet connu des OVNI , 
ajoute notre confrere , qui termine en se 
demandant si les occupants de ces deux 
<< soucoupes volantes •• n'ont pas voulu jouer 
une mauvaise plaisanterie a leurs victimes ... 

Notre commentaire. 

Comme le signale d'ailleurs egalement le 
Canadian UFO Report," il existe certes des 
cas ou des evidences physiques d'un de­
placement aerien de vehicule sont demeu­
rees tangibles apres le 'depart de I'OVNI. 
Plusieurs de ces cas de '' levitation "• par­
fois sur quelques milliers de kilometres, sont 
rapportes dans notre Historique. Mais que 
faut-il penser des effets causes a un vehi­
cule dont aucune trace ne demeure apres 
le depart de I'OVNI ? Nous pensons, d 'une 
maniere plus generale, a tous les cas ou le 
fonctionnement d'un engin a moteur ou d'un 
circuit electrique a ete entrave le temps du 
passage de !'objet mysterieux, pour se re­
mettre en marche immediatement apres. 
II semble bien , d 'apres les experiences et les 
calculs qui ont ete menes jusqu 'ici (2) , qu 'un 
effet electromagnetique ne puisse expliquer 
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ces pannes, comme on l 'avait pense : l' in­
tensite necessaire a !'extinction des phares 
par exemple, serait larg·elment superieure a Ia 
dose mortelle pour l 'homme ... Un cas recent 
survenu en Cote d'lvoire montre d'ailleurs 
un rallumage spontane du moteur, apres 20 
minutes d 'arret, sans que le conducteur ait 
touche au demarreur (3). On est Ia dans le 
domaine de l'inconcevable en termes de no­
tre science. Cela semble tellement impossi­
ble qu 'on en vient a se demander, a Ia suite 
de Ia reflexion de notre confrere canadien, si 
l'action a bien lieu sur le moteur ou sur !'es­
prit du conducteur ? Ne serait-il pas plus vrai­
semblable en fin de compte, quoi qu 'il y pa­
raisse a premiere vue, de suggerer une ac­
tion hypnotique faisant '' rever •• au temoin 
une partie de !'incident ? D'autres phenome­
nes ont en effet donne a penser que les 
occupants des OVNI pourraient etre capa­
bles, en certaines circonstances, d 'imprimer 
en l'homme des images mentales deformant 
Ia realite. Nous aurons !'occasion d'y reve­
nir. 

Jacques Scornaux. 

NOl'ES : 

(1) Can ad ian UFO Report , Box 758, Dun can, B.C., 
Canada ; Vo'i. 2, W 4 (1972) , op p. 3-5. 

(2) Recherches en cours a Ia SOBEPS. 
[3) Ph enomenes SpaHaux , 69, rue de Ia Tombe-l ssoire, 

F 75014 PARIS ; N° 34 (dec. 1972), pp. 21-22. 

QUARAi\ITE-DEUX OVNI OBSERVES AU­
DESSUS D'UN LAC AUX ETATS-UNIS (OU 
LE DEVELOPPEMENT D'UNE MINI-VAGUE). 

L'evenement se produisit le 1 , . mars 1973 au­
dessus du lac de Saylors, une petite commu­
naute de l'est de Ia Pennsylvanie, pres de Ia 
frontiere du New-Jersey. Pendant plus de 
trois heures (depuis 19 h 25 jusqu 'a 22 h 45) , 
une douzaine de residents de l'endroit suivi­
rent les evolutions d 'escadrilles d'OVNI pas­
sant d 'ouest en est a deux cents metres en­
viron de Ia surface des •eaux. lis etaient de 
forme circulaire, d'une taille evaluee a une 
dizaine de metres, munis de lumieres cligno­
tantes blanches pour Ia plupart, mais aussi 
rouges et bleues, et totalement silencieux. 
M. Jefferey Hontz, un representant de Ia po-
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nis de lumieres cligno­
la plupart, mais aussi 

otale'ment silencieux. 
representant de Ia po-

Legende : 

+ plusieurs 
X plusi eurs dont des representants de Ia pol ice 
f3 famille de trois personnes 

MARS I JOCJR I LOCALITE HEUR E I NOMBRE I CO MPORTEM ENT I CA RACTER ISTIQ'JES 
d'cb jets I te ~~·ns 

01 J Stroudsburg ± 22:00 4 
04 D Saylors Lake ± 20:00 + 
09 v Hamburg ? 1 

13 M S•aylors Lake 19 :15 12 

20 M Bushkill 19 :15 
Pen Argyl ? 
Hc:.mburg ? 
Windsor ? 

21 J 0 .1telaunee ? 

Topton ? 

Phi·iipsburg ? 
Ri•egelsvil 'le nuit 

23 v Easton ? 
25 D Allento.wn ? 
27 M Reading ? 

28 M Berks County 01 :30 

lice d 'Etat de Pennsylvanie envoye sur place 
pour enqueter put lui-meme observer un grou­
pe de quatre d 'entre eu x. " Ne me demandez 
pas ce que c 'etait "• devait-il declarer en­
suite , " On aurait dit un sapin de Noel illumine 
traversant le ciel •• . Un autre temoin , Mrs Ho­
ward Pfeiffer, releva le passage de t rente­
rieuf objets au cours des trois heures. ,, Au 
debut, ils arrivaient l'un apres !'autre sans in­
terruption ; par Ia suite, d 'autres groupes pas­
serent a des intervalles de quinze minutes 
environ "· 
L'aeroport proche d 'AIIentown-Beth lehem­
Easton ne possedait pas un reseau radar suf­
fisamment puissant et ne signala aucun inci ­
dent. De meme, les contr61eurs du trafic ae­
rien de Ia cote est (Etat de New York) n'ont 
pas eu connaissance de ces evenements. On 
fait relmarquer la-bas que si les OVNI se 
deplac;;aient a !'altitude qu 'on leur attribue , il 
est peu probable qu 'on ait pu les detecter. La 
seule explication proposee est qu 'il pourrait 
s'agir d 'avions a haute altitude , ce qui contre­
dit les estimations faites par les temoins. L'un 
d'eux affirme que le premier des objets sur-

+ 
? 
? 

? 
? 
? 

1 
? 
? 
? 
1 

1 

+ 
+ 
2 suit une vo iture - lumieres pulsan• 

tes (rouge a l'a-
vant et blanc ci 
.'arriere. com me 

+ passage le 1" mars) . 
au-dessus du lac 

X ? 
"? ? 
? ? 
? ? 
? ? 
? ? - lumieres pulsan-

tes (vert. bleu . 
rouge). 

X ? - soucoupe ovale . 
? ? 
? ? 
? ? 
? ? - survole un cime-

tiere . 
f3 grondement, bruit -silhouettes som-

crissant. atterris- bres entrevues. 
sage. 

vola 18. rive du lac tellement bas " qu 'il aurait 
pu le toucher rien qu'en tendant Ia main " · 
" II n'y avait aucun bruit , ni etincelles, ni 
rien qui puisse faire penser a un helicoptere 
ou un ballon . C'etait vraiment un spectacle 
fantastique "· Un autre temoin rejette tout 
aussi categoriquement !' identificat ion propo­
see, " a moins qu 'on puisse me montrer des 
<wions qui scient absolument si lencieux "· 
Finalement, le Major Larry Brown, charge des 
relations exterieures du Pentago',le, declara 
que I'U.S. Air Force n'effectuait aucun exer­
cice aerien dans les parages ce soir-la ; ce 
qui n'empecha pas un autre commentateur 
militaire de resumer !'attitude des milieux of­
ficiels sur Ia question de Ia maniere suivante : 
" Comme c 'est le C·JS habituellement, je su is 
persuade qu ' il existe une reponse tres sim­
ple· a ce que ces gens disent avoir vu "· 
Douze jours plus tard , a Ia meme heure (19 
h 15) , un groupe de douze objets identiques 
fut rapporte par treize temoins au meme en­
droit. lis illuminerent le ciel " comme en 
plein jour "· Cette information , rapportee no­
tamment par le NICAP, n' in·dique pas si Ia 
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possibilite d 'une inversion de temperature au­
dessus du lac a ete recherchee pour les 
jours indiques. D'autre part , si les phenome­
nes observes etaient effectivement des OVNI , 
i l budrait s'attendre a ce que l 'activite d 'un 
groupe aussi important se trouve rapporLe 
dans le meme Etat les jours suivants. C'est 
ce qui se produit en effet comrme le montre 
le tableau de Ia page precedente : 
Cette serie - sans doute fragmentai·re -
d 'observations confirme : 

- 1" qu 'une observation massive et groupee 
conduit normalement dans une region don­
nee au developpement d 'une mini -vague 
dans laquelle des temoins ne se connaissant 
pas et habitant des lieux eloignes se trouvent 
impliques ; 

- 2• cette mini-vague passe pc:. r un " som­
met , et ensuite retombe brusque;nent ; 

- 3" ell e se developpe dans les regions ru­
rales , nucun rapport n'etant parvenu des 
grandes villes de I'Etat (Scranton , Wi lkes­
Barre , Harrisburg , Altoona, Philadelphie) . 

II apparait par ailleurs que les Etats-Unis con­
naissent cette annee une recrudescence d 'ac­
tivite OVNI peut-etre sans .. precedent, tandis 
que Ia responsGbilite officielle des enquetes 
est laissee aux polices locales. 

II nous faudra peut-etre un jour nous ra1re a 
l ' idee que ces objets vont et viennent dans 
notr~. ciel a leur guise , et que nous n'y pou­
vons rien . 

Franck Boitte. 

References : 
Ufo Investigator, bulletin du NICAP, avril et mai 1973. 
The Emergency Press, Box 142, Dearborn Hgts ., Mich . 
48127 , juin 1973. 

Th e Ohio Ufo Reporter, Route 3, Middl€·tow;, , Ohio 
45042, mars 1973. 

ATTERRISSAGE EN ROUMANIE 

Un atterrissage d 'OVNI a probablement eu 
lieu a Valea-Piopulu i (Roumanie) en septem­
bre 1972. C'est dans le bulletin n" 1, 2' an­
nee (janvier/ fevrier 1973) d 'un cercle scienti­
fique du centre universitaire de Buc-arest , que 
nous avons pu trouver les principaux ele­
ments de ce cas. L'enquete menee sur place 
fut tres poussee et c 'est dans un rapport de 
plus de 30 pages que les enqueteurs resu-
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figure 1 : 
leg ende 1. posi t ion du temoin ; 2. commune de 
Valea-Pi opu lui ; 3 . route menant a Posesti ; 4. tro is 
pomm :ers cemturant Ia trace ; 5. trace ; G. lraj ectoi re 
suivie par !'objet lumineux (se lon le temoin) . 
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ment les faits et les diverses analyses qui fu ­
rent effectuees. 

Les faits et le cadre. 
Dans Ia nuit du 27 au 28 septembre 1972, un 
peu apres minuit , alors que le temps etait tres 
clair et sec, un veilleur de nuit age de 69 ans, 
M. Vasile Caraqus, apercevait un etrange phe­
nomene ILdnlneux qui , se detachant sur une 
colline, volait en ligne droite au-dessus des 
champs, a grc::nde vitesse. Soudain , cet OVNI 
plongea vers le sol et disparut au regard du 
temoin (1 ). Le lendemain , on devait decouvrir 
des traces a l 'endroit presume de l 'atterris­
sage, sur le versant sud de Ia colline Odaia 
(altitude de 520 m) ·a Valea-Piopului . Ce V.il­
lgg~ depend administrativement d_e' la com-

1. Un detail pour les ufologues qui aiment comparer 
les manifes-tations des OVNI et certains traits du 
folklore le veilleur de nuit , connu comme u ~ 

homme plein d e sagesse dan s le v i llag e, racont3 
aux hab itants qu 'un Zmeu etait venu chercher una 
jeune lillie. Qu 'est-ce qu 'un Zmeu ? Une figure 
legendaire, un " homm e " avec des ailes de 
chauve-so ur:s et une • cuirasse d 'ecai lles " comme 
un serpent. Malgre les dons magiques limites d·es 
Zmeus qui habitent. ret ires. dans les grottes les 
plus inaccessibles, haut dans les montagnes, ils 
peuvent cependant se metam orphoser en • fl am­
mes " · Des recits semblables sont encore vivaces 
dans les Carpathes et un phenomene lumineux 
com me celui rapporte par le temo·in (une • Molle " 
avec • une queue " votant au-dessus des champs) 
tut vite interprete par les villageois comme un 
survol de Zmeu . 

figure 2 : 1 

mune 1 
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relative 
Carp at! 
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figure 2 : plan des traces. 
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mune de Posesti (province de Prahova) et 
toute Ia region a une densite de population 
relativement forte. Le paysage est typique des 
Carpathes du Sud : des collines qui ondoient 
a perte de vue. La structure geologique du 
sous-sol est assez complexe car les fail~es y 
albondent et les tremblements de terre y sont 
encore frequents. Au niveau du site d'atterris­
sc:ge, on trouve un socle rocheux recouvert 
d'une couche de 1 a 2 m d'argile, elle-meme 
recouverte p-ar du sol meuble de 40 a 50 em 
d'epaisseur, tres riche en nitrates organiques. 
Cette derniere couche sert a Ia culture et 
l'endroit etait plante de ma'is. 

Etapes de l'enquete. 

Apres que le temoignage fut recueilli par 
quelques notables locaux (notamment un pro-

fesseur de lycee), un premier rapport fut en­
voye au chercheur roumain lon Hobana (2) . 
Celui-ci soumit alors le document a un cercle 
ufologique de l'endroit. A Ia mi-novembre 
1972, le professeur Galin Turcu fit une pre•xie­
re reconnaissance des lieux et le 3 decembre 
suivant, une equipe de 12 personnes du cer­
cl8 ufologique (etudiants et professeurs) en­
treprenaient un examen pousse des lieux : 
les traces furent mesurees et photographi8es, 
des rereves to;:>Ographiques furent entrepris , 
les habitants du village furent interreges, et 
des echantillons de Ia vegetation e1insi qu 'une 
vingtaine d 'echantillons du sol (zone d 'atte r­
rissage et zone temoin) furent envoyes a un 
laboratoire de Bucarest pour analyse. 

Les traces. 

A. Les traces directement vis ibies sont les 
suivantes (voir fig . 1 et 2) : 

1. un cercle de 5,82 m de diametre trace sur 
le sol a travers des traces irregulieres dans 
l'argile ; 

2. exactement au centre de ce cercle, un trou 
de forme cylindrique de 2,60 m de profon­
deur et de 0,14 m de large ; les parois de 
ce puits sont lisses et fortement tassees ; 

3. autour de ce trou central , on a trouve de 
Ia terre soulevee ('melange d 'argile et de 
terre de culture) sur un diametre de 0,70 m. 
lei et Ia, on a encore retrouve dans toute Ia 
zone de l ' interieur du cercle, de petites 
quantite3 d 'argile ; 

4. trois em::>reintes divisant le cercle tous les 
120° etaient visibles autour du point central. 
Les distances, les dimensions, et le diame­
tre de ces empreintes sont indiquees sur Ia 
fig. 2. A cet endroit, Ia terre de culture etait 
fortement tassee ; 

5. des tiges de ma'is etaient, dans cette zone, 
partiellement brisees ou pliees sur une hau­
teur d 'environ 1 m ; 

6. les empreintes sont horizontales sur le ver­
sant, !'objet y ayant cree une plate-forme : 

2. N.D.L.R. ton Hobana est avzc J . Weve:bergh , 
!'auteur de trois ouvrages consacres aux OVNI 
deux en neerlandais (LIFO 's in Oost e:1 West) et 
u:1 en roumain . 
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il devait done etre particulierement /ourd. 
B. Fai ts secondaires etablis et qui sont peut­
etre en relation avec /'atterrissage suppose : 
1. le ma'is a l' interieur de Ia zone concernee 

etait plus avance dans son processus de 
maturation que celui de /'exterieur ; 

2. l 'herbe a /' interieur des traces etait " toute 
roussie " ; 

3. le rythme bio/ogique des taupes de /'endroit 
etait que/que peu perturbe : alors qu 'alles 
etaient deja retournees a leur sommeil hi ­
verna l avant Ia date de /'e;tterrissage, qua l­
que temps apres elles etaient de nouveau 
actives. 

C. Resultats des analyses de lc:boratoire : 
1. les echantillons de sol preleves a l' inte­

rieur de Ia " zone d'atterrissage " presen­
taient une augme•ntation anormale de Ia ra­
dioactivite (5 milliroentgen en rayonne­
ment "!); 

2. Ia durete du sol au niveau des empreintes 
fut etudiee en laboratoire. 

Faits secondaires et conclusions. 
1. La circonference du cercle se trouvait res­

pectivement a 5 m , 5 m et 7 m de trois jJOill­

miers . A ces arbres, on ne decouvrit rien 
de particulier ; /'analyse en labor.Jtoire fut 
aussi negative. S' il s 'agit vraiment d 'un en­
gin , son atterr issage- de meme d 'ai ll eurs 
que son approche- a dO se faire vertica­
lement. Une extreme habilete fut done ne­
cessaire a l 'atterrissage (puisqLre les arbres 
ont ete evites) , mais cette conclusion pour­
rail etre en contradiction avec le temo igna­
ge du gardien de nuit, celui-ci n ' indiquant 
pas une chute verticale . 

2. Puisque le ma'is n 'etait pas ecrase , mais 
etait plut6t casse sur environ 1 metre, /'ob­
jet (s'il a ete reellement question d 'un ob­
jet) devait etre mun( d'un dispositif servan t 
a l 'atterrissage d 'une hauteur totale d 'un 
metre. 

3. Les traces que /'on a mesurees et etudiees 
n'ont pas pu etre causees par que lque phe­
nomene nature/ connu ni p&r un que/con­
que instrument -aratoire ; on ne peut non 
plus avancer une hypothese solide quant a 
Ia nature du phenomene qui a laisse ces 
traces . 

Julien Weverbergh. 
Traduction de Michel Bougard . 
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UNE NOUVELLE VAGUE MONDIALE ... 

Des nombreuses coupures de presse que 
nous avons ou consulter, il ressort que , ces 
dern ieres semaines, le phenomene OVNI a 
presente une intensite importante p3rtout 
dans le monde. II est diffici le de se pronon­
cer, maintenant, sur le car3ctere mondiRI de 
cette ,,ouvelle vague , mais /es quelques cas 
que nous avons choisis de citer montrent 
que nous sommes dans une phase imoor-
tan te du phenomene. · 

A partir du mois de septembre 1973, de nom­
breux echos nous sont parvenus des US,A, 
et plus particulierement de Georgie , ou plu ­
sieurs centaines de temoins e;va ient ou ob­
se rver des objets lumineux , souvent mul t ico­
lores Vers Ia trn du mois d 'octobre , alors 
que des baisses de tension electrique se 
produisaient a La Spezia (Panama) , de nom­
breux temoins assistaient aux evolution s 
d 'OVNI , des ohotographies etant meme pri­
ses. Le 1"' decembre , un appareil commerc ial 
peruvien qui se dirigeait vers Lima fut suivi 
pend c:: nt 15 minutes par un OVNI : les 70 
passagers et !'equipage purent a loisir obser­
ver l'etrange phenomE.',le . A Ia meme epoque , 
en A t.:tr iche, dans le Piemont et les Abruzzes 
en l ta lie , et en France, des dizaines de te­
moins affirmaient avoir assiste au passage 
ou au survol d 'OVNI. 

Ainsi dans Ia soiree du 30 novembre, des te­
mo ins purent observer un objet lumineux qui 
station nait au-dessus dE? /'ae-rodrome de Tu­
rin . Plusieurs photographies du phenomen e 
furenl prises au teleobjectif et nous aurons 
l'occ&sion de reparler de ce cas dans un 
prochain numero . Le 13 decembre , un capi ­
taine d 'aviation de reserve observa une sorte 
de cigare lumineux au-dessus de Marcoulle 
(Gard) , et 18 14 janvier 1974, on annon<;:ait 
qu 'un OVNI avait ete signale au-dessus des 
Yvel:·,,es par un i(lgenieur de Vernouillet. 

Nous n'avons rep~is ici que quelques-uns des 
echos recueillis, dans Ia presse de ces der­
nieres sem<::ines, mais ces cas montrent que 
Ia frequence des observations s'est tres for­
tement accrue et que /e monde entier est 
concerne par cette vague. En raison de /'ac­
tua lite de ces observations , aucune enquete 

approfondie 11 ': 
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